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Les  Campagnes  belges  d'Afrique 

1914-1917 


CAMEROUN        EST  AFRICAIN  ALLEMAND 


Le  7  août  1914,  alors  que  Visé  était  en  feu, 
^ue  Liège  agonisait,  écrasée  sous  le  nombre, 
le  gouvernement  du  roi  Albert,  respectueux 
toujours  de  ses  engagements  internationaux, 
proposa,  conformément  à  l'acte  de  Berlin,  de  faire 
neutraliser  tout  le  bassin  conventionnel  du  Congo, 
afin  d'éviter  à  la  civilisation  naissante  de  l'Afrique 
Centrale  les  horreurs  de  la  guerre,  et  il  décida 
de  rester  sur  la  défensive  dans  sa  Colonie  du 
Congo  belge. 

Les  ennemis  de  la  Belgique  connaissaient  la 
valeur  du  Congo,  aussi  étaient-ils  depuis  long- 
temps décidés  à  s'en  emparer  d'une  façon  ou 
d'une  autre. 

L'occasion  semble  favorable  d'affirmer  une  fois 
de  plus  le  «  droit  du  plus  fort  »,  c'est  pourquoi, 
dés  le  15  août  1914  —  sans  provocation  aucune, 
malgré  la  garantie  de  la  neutralité  qui  couvrait  le 
Congo  belge  et  que  l'Allemagne  devait  respecter, 
celle-ci  nous  attaqua  traîtreusement. 

Le  15  août,  les  détachements  allemands  cou- 
pent les  lignes  télégraphiques  sur  la  rive  ouest  du 
lac  Tangamka  et  le  22  les  vapeurs  ennemis  atta- 
quent le  port  belge  de  Lui\uga,  coulant  les 
embarcations  qui  se  trouvent  en  rade. 

Devant  cette  attitude  qui  dégageait  le  Gouver- 
nement belge  de  la  réserve  observée  jusqu'alors, 
celui-ci  résolut  de  passer  de  la  défensive  à  l'of- 
fensive. 

Respectueux  des  traités,  nous  n'avions  pas, 
cependant  à  proprement  parler,  d'armée  en  Afri- 
que. La  Force  Publique  du  Congo,  composée,  il 
est  vrai,  de  merveilleux  soldats,  était  destinée 
uniquement  à  assurer  la  tranquillité  et  à  impo- 


ser le  respect  des  lois  dans  nos  vastes  territoires. 

Ce  sont  ces  soldats,  armés  pour  la  plupart  de 
de  fusils  démodés,  à  peine  munis  de  cartouches, 
qui  ont  volé  à  la  frontière  et  au  prix  de  lourds 
sacrifices,  ont  opposé  une  muraille  inébranlable 
aux  tentatives  de  l'ennemi,  fortement  organisé,  qui, 
depuis  août  1914  jusqu'au  début  de  1916,  n'a 
cessé  de  les  attaquer.  Après  quelques  semaines 
d'angoisse,  le  Congo  a  repris  confiance,  travail- 
lant avec  plus  d'acharnement  que  jamais  à  s'orga- 
niser et  se  développer,  c'était  sa  meilleure  façon 
de  combattre. 

Nos  soldats  ne  se  sont  pas  contentés  de  défen- 
dre les  frontières  du  nord-ouest  et  de  l'est,  mena- 
cées par  un  ennemi  entreprenant. 

En  septembre  1914,  à  une  heure  où  il  impor- 
tait que  nos  efforts  s'unissent,  en  Afrique  comme 
en  Europe,  les  contingents  belges  sont  allés 
se  joindre  aux  troupes  françaises  pour  rejeter 
de  la  Sanga,  cédée  par  la  France  en  1912, 
les  troupes  allemandes  qui  s'y  étaient  fortement 
retranchées.  Conduits  dans  l'Oubangui  par  notre 
vapeur  Luxembourg  hâtivement  armé,  600  sol- 
dats belges,  ralliant  un  petit  détachement  français, 
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marchent  au  combat.  Ils  n'ont  avec  eus  qu'un  peu 
d'artillerie  légère.  La  lutté  est  dure,  les  rencontres 
Fréquentes,  mais,  peu  à  peu,  les  Allemands  sont 
refoulés  sur  leur  ancien  territoire,  à  300  kilomètres 
de  la  frontière  helge. 

La  Belgique  n'a  plus  d'intérêt  direct  à  voir 
continuer  la  campagne,  sa  frontière  nord-ouest  est 
maintenant  à  l'abri  de  toute  tentative.  Mais  la 
cause  tle  la  brance  est  aussi  la  sienne,  et  M.  le 
ministre  Renkin,  à  l'automne  de  1915,  fait  savoir 
à  la  grande  nation  sœur,  si  hospitalière  et  géné- 
reuse, que  nos  troupes  coloniales  restent  à  sa  dis- 
position jusqu'à  l'achèvement  de  la  conquête  du 
Cameroun.  Voilà  comment  une  colonne  belge  est 
entréiï  avec  les  troupes  alliées,  à  Yaunde,  capi- 
tale de  guerre  du  Cameroun,  en  janvier  1916, 
sous  les  ordres  du  général  Aymerich,  de  l'armée 
française. 

Au  début  de  1915,  le  gouvernement  du  roi 
décida  d'organiser  en  Afrique  une  véritable  armée 
capalile  de  porter  la  lutte  chez  l'ennemi. 

La  campagne  belge  d'Afrique  qui  a  été  pré- 
parée, poursuivie,  soutenue,  menée  à  son  terme 
Victorieux  dans  les  circonstances  les  plus  diffi- 
ciles, n'est  pas  un  simple  épisode  de  collabora- 
tion militaire,  c'est  une  preuve  nouvelle  de  la 
vitalité  de  notre  patrie,  qui  a  été  donnée  au 
monde,  pour  permettre  à  la  Belgique  d'affirmer 
une  fois  de  plus  son  droit  de  vivre  et  de  grandir. 

C'est  au  général  Tombeur  qu'est  confié,  en 
1915,  le  commandement  de  l'armée  africaine  en 
formation.  i 

Tandis  que  le  commandant  en  chef  entraîne 
ses  troupes,  les  rompt  à  sa  volonté,  couvre  de 
combats  de  frontières  la  concentration  de  ses 
colonnes,  le  gouvernement  marque  les  directions 
politiques  et  les  objectifs  à  réaliser,  et  il  envoie 
d'Europe  aux  lacs  Tanganika  et  Kivu  les  canons, 
les  fusils,  les  mitrailleuses,  les  vapeurs  et  les 
avions  qui  doivent  nous  donner,  avant  toute  offen- 
sive, la  maîtrise  des  lacs. 

Pendant  qu'au  Havre,  le  Département  des 
Colonies  prépare  à  la  vie  d'Afrique  un  grand 
nombre  d'officiers  et  de  sous-officiers,  qu'il  assure 
l'équipément  et  le  ravitaillement  particulièrement 
difficile,  (œuvre  du  major  Couche,  le  dévoué 
conseiller  militaire  du  Ministre  des  Colonies), 
là-bas,  à  la  frontière  de  l'Est  africain  allemand, 
il  faut  établir  des  bases,  des  approvisionnements, 
faire  d'immenses  travaux,  placer  des  milliers  de 
kilomètres  de  fils  télégraphiques,  construire  des 
routes  nouvelles,  constituer  les  bataillons,  les 
régiments,  les  brigades,  créer  des  compagnies 
spéciales  de   pionniers-pontonniers,  de  télégra- 


phistes, de  grenadiers,  organiser  l'autre  armée, 
(.  elle  des  porteurs  qui,  par  des  routes  de  plusieurs 
semaines,  vont  assurer,  allant  et  revenant  à  travers 
la  brousse,  la  vie  matérielle  des  combattants. 

Il  m'est  agréable  de  nommer  ici  les  chefs  qui 
ont  attaché  leur  nom  à  cette  période  de  prépara- 
tion, plus  ardue  peut-être  que  la  campagne  même, 
car  si  pendant  l'action  il  suffisait  de  maintenir  la 
confiance,  ce  qui  était  aisé  parce  que  tous  vou- 
laient la  victoire  pendant  cette  longue  période 
d'organisation,  il  fallait  maintenir  la  patience, 
répéter  «  l'heure  n'est  pas  encore  venue  »  à  ceux 
qui  avaient  hâte  de  prendre  l'adversaire  à  la 
gorge,  à  ceux  qui  criaient  :  «  Vengeons  nos  morts!» 
en  songeant  à  Visé,  Aerschot.  Termonde,  Louvain. 
C'est  d'abord  M.  le  gouverneur  général  Henry. 
Puis  aux  côtés  du  général  Tombeur,  son  chef 
d'état-major,  le  colonel  Molitor,  qui  fut  remplacé 
par  le  colonel  Tilfyens,  quant  à  sa  demande,  il 
devint  après  le  lieutenant-colonel  Henry  et  le 
major  Rouling,  le  chef  de  la  brigade  Nord.  La 
brigade  Sud  fut  conduite  au  succès  par  le  lieute- 
nant-colonel Olsen,  qui  avait,  en  1915,  contribué  à 
défendre  les  frontières  de  la  colonie  britannique 
de  Rhodésie,  tandis  que  le  '  lieutenant-colonel 
Moulaert,  actuellement  vice-gouverneur  général 
en  Afrique,  assumait  le  commandement  délicat 
des  moyens  d'action  qui  devaient  nous  donner  la 
maîtrise  du  lac  Tanganika. 

En  avril  1916,  tout  est  à  pied  d'œuvre,  le 
signal  «  En  avant  !  »  retentit. 

Quatre  colonnes,  fortes  chacune  d'un  régiment 
mixte,  attaquent  l'Est  africain  allemand  par  le  nord 
et  par  l'ouest.  Après  avoir,  en  saison  des  pluies, 
franchi  des  montagnes  coupées  de  marais  et  de 
larges  rivières,  nous  nous  emparons  de  la  province 
du  Ruanda,  avec  son  chef-lieu  Kigali.  Nous  nous 
attachons  les  célèbres  Watuzi,  propriétaires  de 
millions  de  têtes  de  bétail.  Leur  roi,  Muzinga, 
devient  notre  dévoué  collaborateur. 

La  brigade  Nord,  franchissant  sous  le  feu  le 
fleuve  Kagera,  obstacle  de  plus  de  1000  mètres 
de  largeur,  livre  de  farouches  combats,  traverse 
sans  cesse  les  incendies  de  brousse  qu'allume 
l'ennemi,  battu  aussi  dans  cette  province  qui  est 
celle  de  Bukoba,  et  fin  juin,  le  colonel  Molitor 
s'installe  à  la  pointe  sud  ouest  du  lac  Victoria- 
Nyanza. 

La  brigade  Sud,  escaladant  les  montagnes  boi- 
sées de  l'Urundi,  traversant  des  contrées  hostiles, 
livrant  trois  batailles,  forçant  sous  le  feu  deux 
rivières,  occupe  Gitega,  le  chef-lieu  de  cette  pro- 
vince, et  s'installe  à  Usumbura,  port  de  la  pointe 
nord  du  lac  Tanganika. 


Fin  juin,  les  troupes  belges  étaient  déjà  maî- 
tresses du  nœud  des  Grands  Lacs  africains.  Le 
général  Tombeur  reforme  ses  troupes  sur  sa  nou- 
velle base  d'opérations. 

Bientôt  la  brigade  Nord  s'empare  du  pays  chao- 
tique de  Saint-Michael,  et  la  brigade  Sud,  débar- 
rassant la  rive  est  du  lac  Tanganika  des  troupes 
allemandes  qui  l'occupaient,  entre  le  29  juillet  à 
Kigoma,  et  s'installe  au  terminus  de  la  ligne  de 
<  hemin  de  fer  venant  de  l'océan  Indien. 

L'occupation  rapide  de  Kigoma,  comme  la 
défaite  des  Allemands  sur  le  lac,  est  due  à  l'action 
de  la  flottille  belge-britannique  et  surtout  à  l'inter- 
vention de  nos  hydravions.  L'honneur  échoit,  en 
effet,  aux  aviateurs  militaires  belges  d'avoir,  à 
l'occasion  de  cette  guerre,  réalisé  le  problème  de 
la  navigation  aérienne  au  centre  de  l'Afrique  tro- 
picale. Dès  lors  les  colonnes  belges  vont  conver- 
ger vers  l'objectif  principal  de  cette  campagne, 
Tabora,  la  capitale  de  guerre  de  l'Est  africain 
allemand. 

Les  troupes  s'engagent  en  saison  sèche,  dans 
les  plaines  sablonneuses.  Partout  les  rivières  sont 
taries.  On  cherche  l'eau  noirâtre  dans  les  rares 
fonds  marécageux  connus  seulement  des  indigènes. 
Les  lignes  de  communication  s'allongent  sur  des 
.centaines  de  kilomètres,  les  ravitaillements  arrivent 
difficilement,  car  il  importe  avant  tout  d'avoir  des 
munitions,  pour  livrer  à  l'ennemi  concentré,  puis- 
samment organisé,  pourvu  de  canons  de  marine 
de  105  millimètres,  auxquels  on  n'oppose  que 
les  '  70  *  Saint-Chamond,  une  bataille  décisive. 

Dès  le  premier  septembre,  les  avant-gardes 
sont  au  contact.  Une  bataille  de  18  jours  s'engage, 
tant  à  l'ouest  qu'au  nord  de  Tabora.  Lulanguru 
et  Itaga  en  sont  les  phases  décisives.  Malgré  la 
privation  d'eau  sous  un  soleil  torride  au  cours  de 
durs  combats,  la  ténacité  de  nos  troupes  a  raison 
de  la  résistance  ennemie  et,  le  19  septembre  1916, 
le  drapeau  belge  flottait  à  Tabora  ! 

En  occupant  cette  ville,  nos  troupes  achevaient 
la  conquête  de  200,000  kilomètres  carrés  de  ter- 
ritoires peuplés  par  4,300,000  habitants  sur  les 
7,500,000  que  compte  l'ensemble  de  l'Est  afri- 
cain allemand. 

Les  deux  brigades,  qui  chacune  avaient  par- 
couru depuis  avril,  plus  de  2,000  kilomètres,  ont 
eu  la  grande  satisfaction,  en  entrant  simultanément 
à  Tabora,  d'y  délivrer  189  Européens  ressortis- 
sants des  nations  alliées,  prisonniers  de  guerre  ou 
civils  internés,  qui  depuis  le  début  des  hostilités 
menaient  dans  leur  prison  la  plus  lamentable  des 
existences.  Après  la  prise  de  Tabora,  le  rôle  de 
I  armée    coloniale    belge    semblait   terminé,  les 


troupes  allemandes  battues  ayant  rejoint  dans  le 
bassin  du  fleuve  Rufiji,  à  500  kilomètres  au  r"„d- 
est  de  la  ville  prise,  les  forces  opposées  aux 
troupes  britanniques.  Nos  alliés  décidèrent  donc 
de  terminer  seuls  la  conquête  de  l'Est  africain, 
notre  démobilisation  fut  ordonnée. 

Le  général  Malfeyt,  nommé  Commissaire  Royal 
fut  chargé  de  l'administration  des  territoires  occu- 
pés par  les  Belges  dans  l'Est  africain  allemand. 
Quelques  bataillons  belges  furent  appelés  à  tenir 
garnison  dans  la  partie  du  pays  soumise  à  notre 
juridiction,  nos  régiments  se  disloquèrent,  les  com- 
pagnies rejoignant  leur  garnison  respective. 

Les  Allemands,  fortement  entamés  certes, 
n'étaient  pas  encore  battus.  Grâce  à  leur  formi- 
dable organisation  d'avant-guerre,  ils  étaient  encore 
abondamment  pourvus  de  matériel,  de  munitions 
et  même  de  vivres,  des  dépôts  existant  dans  le 
sud  de  leur  colonie.  En  avril  1917,  un  groupe- 
ment important,  sous  le  hauptmann  Wintgens,  par- 
vint à  rompre  l'encerclement  des  troupes  britan- 
niques et  s'élancer  sur  la  route  de  Tabora.  Le  but 
de  ce  détachement,  comme  de  ceux  qui  tentèrent 
de  suivre  son  exemple,  devait  être  de  semer  la 
panique  parmi  les  populations  indigènes. 

Que  voulaient  nos  adversaires  ?  Lancer  vers  le 
nord,  dans  les  territoires  d'occupation  britannique, 
des  détachements  qui  amèneraient  nos  alliés  à 
éparpiller  leurs  forces.  Cette  guerre  de  partisan; 
devait  retarder  l'heure  des  opérations  décisives, 
permettre  aux  Allemands  de  «  tenir  »,  avec  l'espoir 
qu'une  paix  prompte  les  trouve  encore  les  armes 
à  la  main  dans  l'Est  africain. 

Cette  réaction  de  l'ennemi  amena  le  Gouver- 
nement belge,  d'accord  avec  le  Gouvernement 
britannique,  à  reprendre  la  lutte,  et  il  équipa  un 
nouveau  et  important  contingent  de  nos  troupes 
coloniales.  Quelques  I  5,000  porteurs  militarisés 
du  Congo  belge  prêtèrent  aussi  leur  concours  à 
cette  nouvelle  campagne. 

Le  général  Tombeur,  le  commandant  en  chef 
de  1916,  était  rentré  en  Europe,  le  commandement 
de  nos  colonnes  fut  confié  à  un  chef  énergique  et 
habile,  le  colonel  Huyghè.  Des  bataillons  belges 
vinrent  hâtivement  se  poster  au  sud  de  Tabora, 
qu'occupaient  nos  alliés,  et  le  22  mai,  Wintgens, 
qui  était  arrivé  à  100  kilomètres  de  la  capitale,  fut 
capturé  tandis  que  sa  colonne,  qui  se  glissait  vers 
l'est,  puis  vers  le  nord,  était  poursuivie,  harcelée, 
mise  dans  l'impossibilité  d'inquiéter  Muanza,  le 
grand  port  du  lac  Victoria,  comme  elle  avait  été 
contrariée  déjà  dans  L..»n  dessein  vers  Tabora. 
Nos  bataillons  pourchassèrent  cette  colonne  jusqu'à 
fin  juillet,  ses  derniers  soldats  dispersés  devaient, 


en  octobre,  tomber  aux  mains  des  troupes  britan- 
niques. Fin  juillet,  nos  bataillons  avaient  été  rap- 
pelés vers  le  rail  en  vue  d'opérations  plus  impor- 
tantes. Le  colonel  Huyghè,  que  rejoignaient  déjà 
les  troupes,  retour  du  Congo,  concentrait  ses  forces 
entre  Dodoma  et  Kilosa,  afin  de  marcher  vers 
Mahenge,  que  tenait  une  grande  partie  des  troupes 
adverses.  En  août,  non  seulement  la  mobilisation, 
mais  la  concentration  est  terminée,  les  lignes  télé- 
graphiques sont  tendues,  les  postes  de  T. S. F. 
installés,  des  routes,  qui  permettront  aux  automo- 
biles et  aux  voitures  de  suivre  les  colonnes,  suffi- 
samment amorcées. 

Dés  le  15  août,  les  combats  commencent,  la 
lutte  sera  ardente.  Il  faut  vaincre  des  montagnes, 
coupées  de  ravins  profonds,  pour  atteindre  la  ri- 
vière Ruaha,  que  l'ennemi  défend.  Il  faut  franchir 
cet  obstacle  sous  le  feu,  combattre  encore,  dans 
un  pays  autrefois  riche,  à  présent  razzié,  pour 
atteindre  Fakara,  sur  la  rivière  Kilimbero,  oû  nos 
colonnes  parties  de  Dodoma  et  de  Kilosa,  font 
leur  jonction,  après  avoir  chassé  tous  les  détache- 
ments allemands  qui  opéraient  au  nord  de  cette 
rivière.  Celle-ci,  avec  les  marais  qui  s'étendent  sur 
ses  deux  rives,  présente  une  barrière  de  600  à 
700  mètres  de  largeur.  Les  Allemands  la  garnis- 
sent en  force,  qu'importe,  ils  sont  rejetés. 

L'ennemi  s'accroche  alors  à  la  ligne  de  mon- 
tagnes Madege-Kalimoto,  qui,  à  34  kilomètres  au 
nord  de  Mahenge,  constitue  un  verrou  tiré  sur  les 
routes  qui  conduisent  au  riche  plateau  de  ce  nom. 
Ici  une  grande  bataille  de  huit  jours  s'engage. 
Grâce  à  une  série  de  manœuvres  bien  réussies, 
l'ennemi  est  culbuté.  Nos  troupes,  placées  sous 
les  ordres  du  major  Bataille,  progressent,  mais  la 
lutte  n'est  pas  terminée.  Mahenge  est  défendu  en- 
core par  une  série  de  collines  élevées  qui  l'encer- 
clent. L'ennemi  résiste,  tel  un  fauve  blessé,  mais 
le  9  octobre,  après  avoir  livré  pendant  trois  jours 


un  dernier  et  décisif  combat,  les  troupes  belges 
entrent,  drapeau  déployé,  à  Mahenge  !  Les  troupes 
allemandes  sous  Tafel  sont  poursuivies  à  travers 
un  épouvantable  pays  de  montagnes. 

Le  colonel  Huyghé,  afin  de  compléter  la  dé- 
route de  l'ennemi,  pour  lui  couper  sa  ligne  de  retraite 
fait  débarquer  un  de  ses  détachements,  confié  au 
Commandant  Hérion,  à  Kilwa,  il  sera  le  30  oc- 
tobre à  Liwale.  Les  colonnes  britanniques  inter- 
viennent aussi  dans  cette  chasse  à  l'homme.  Cha- 
que jour  Tafel  fait  des  pertes  sensibles,  des  cen- 
taines d'Européens,  et  de  noirs  sont  capturés.  Le 
27  novembre,  alors  qu'il  espérait  rejoindre  le 
général  von  Lettow,  le  colonel  Tafel  arrive  épuisé 
à  Nevala.  Il  y  rencontre  les  troupes  britanniques 
et  se  rend  sans  conditions. 

Le  rôle  assigné  aux  troupes  belges  en  1917 
était  la  prise  de  Mahengé,  le,  dernier  chef-lieu  de 
district  encore  aux  mains  des  Allemands.  Non 
seulement  Mahenge  a  été  occupé,  mais  les  défen- 
seurs de  ce  centre  de  résistance,  sous  la  pression 
de  nos  soldats,  accordant  à  leurs  alliés  le  con- 
cours le  plus  absolu,  ont  été  mis  définitivement 
hors  cause. 

Après  ce  revers,  les  troupes  allemandes  sous 
von  Lettow,  le  commandant  en  chef  allemand,  ont 
abandonné  le  territoire  de  leur  dernière  colonie, 
elles  sont  actuellement  aux  prises  avec  les  troupes 
portugaises  et  britanniques  au  Mozambique.  Bien- 
tôt le  dernier  Allemand  aura  disparu  de  la  terre 
d'Afrique  ! 

Telle  fut  l'œuvre  réalisée  par  nos  troupes  colo- 
niales, luttant  en  Afrique  pour  le  droit,  la  justice, 
la  liberté  de  la  Patrie,  ainsi  que  lutte  notre  armée 
sur  l'Yser,  sous  la  conduite  du  plus  magnifique 
des  Rois.  i 

Commandant  A.  CAYEN 

'les   trou  i  >ess   colpnifnles  tiefgos. 


Sa  Majesté  Albert  I-'.  -  Z.  M.  Albert  1.  —  H.  M.  King  Albert. 


Message  de  S.  M.  le  roi  Alberl  à  ses  troupes  d'A- 
frique, à  l'occasion  de  la  prise  de  Tabora. 

Cher  général, 

]  apprends  au  après  de  durs  et  longs  combats,  Dos 
braues  troupes  d'Afrique  se  sont  emparées  de  Tabora,  le 
réduit  principal  de  la  défense  de  l'Est  Africain  Allemand. 

Je  profite  de  ce  brillant  fait  d'armes  pour  uous  adresser, 
ainsi  qu'aux  officiers,  sous-officiers  et  soldats  sous  vos 
ordres,  mes  plus  chaleureuses  félicitations  pour  les  succès 


incessants  remportés  dans  cette  campagne  lointaine  qui  a 
coûté  tant  d'efforts  d'organisation,  tant  de  marches  longues 
et  pénibles,  et  qui  est  en  si  bonne  voie  d'achèvement 
grâce  aux  combats  récents  où  vos  vaillantes  troupes  ont 
déployé  de  remarquables  qualités  d'endurance,  de  bravoure 
et  d'esprit  de  sacrifice. 

Veuillez,  en  outre,  porter  à  leur  connaissance  l'expression 
de  ma  profonde  gratitude  pour  la  façon  brillante  dont 
elles  ont  soutenu  sur  le  sol  africain  l'honneur  et  la  répu- 
tation de  rtos  armes.  ALBERT. 


Le  colonel  Huyghe.  commandant  en  chef  des  troupes 
en    1917-    —  Kolonel   Huyghe,    Opperbevelhebber  (1er 
Troepen  in  1917.         Colonel  Huyghe,  commander  in 
chief  o(  the  troops  in  1917. 


Le  général -major  Tombeur,  commandant  en  chef  des 
troupes  en  1916.  -  Generaal-Majoor  Tombeur  Opper- 
bevelhebber  de,  Troepen  in  1916.  -  Major-General 
Tombeur,   commander  in 


chief  of  the  troops  in  1916. 


M.Jules  Renkin,  Ministre  des  Colonies  de  Belgique.  —  M.  Jules  Renfcn,  Belgisch  Minisier 
van  Koloniën.  —  M.  Jules  Renkin,  Belgian  Minister  of  Colonies. 


1 

1 


Le  Cameroun.  -  Le  Congo  belge  -    L'E»J  africain  allemand.  Kameroen  -  Belgisch  Congo  Duitsch-Oosl-Afrika 

I  lie  Cameroons      I  he  Belgian  Congo  -  German  F.axt  Africa. 


w 


5 
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Les  troupes  coloniales  belges  ont  participé  aux  côtés 
des  forces  françaises  et  britanniques  à  la  conquête  du 
Cameroun. 

Ordre  du  jour  du  général  Aymericli ,  de  l'armée 
française,  marquant  l'achèvement  de  la  conquête  de  la 
colonie  allemande  du  Cameroun. 

(Janvier  1916.) 


v.  -X' 
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"...  Aoanl  de  me  séparer  des  contingents  de  la  Forte 
Publique  belge,  j'ai  le  devoir  d'exprimer  combien  lu  .  oo 
pération  de  ces  belles  troupes  nous  a  été  précieuse  et 
j'adresse  de  tout  cœur  aux  officiers,  sous-officiers  euro- 
péens, à  tous  les  soldats  et  gradés  indigènes,  le  tribut  des 
éloges  qu'ils  ont  méiités  par  leur  bravoure  au  feu,  par  leur 
patience  et  l'abnégation  dont  ils  ont  fait  preuve  pendant 
toute  la  durée  de  cette  longue  et  pénible  campagne." 


7i 


 :  


Canon  de  76  mm.  long  de  marine,  détendant  l'entrée  d'Al- 
bertville. Kanon  76  mm.  de  toegangswegen  oan  Albertville 
Oerdedigend.      76  mm.  marine  gun,  defending  Albertville. 


Le  dernier  pont  sur  la  ligne  Kabalo  -  Albertville  (1915). 
—  De  laatste  brug  der  lijn  Kabalo- Albertville  (1915).  — 
The  lôst  bridge  of  the  line  Kabalo-Albertville  (191 5). 


Pièces  de  160  mm.  protégées,  commandant  Albertville.  —  Beschutte  fanons  Oan 
160  mm.,  Albertville  Verdedigend.       160  mm.  protected  guns  defending  Albertville. 


Canot  à  moteur  armé  de  canons  à  tir  rapide.   —  Motor' 
bootje  met  snelourend  geschut  gewapend.  —  Steam-launch 
armed  witli  quick  firing  guns. 


Le  glisseur  "  Netta  ' 
armé  en  torpilleur.  — 
M.  Goldschmidt)  als 
torpédo  boat  "  Netta 


invention  de  M.  Goldschmidt, 
De  glyboot  ,,Nctta"  (uitoinder  : 
torpédo  boot  gewapend.  —  The 
,  Mr.  Goldschmidt  s  invention. 


Hydravion  ramené  après  accident.  —  Na  ongeOal  teruggebracht  wateroliegtuig.  —  Hydroplane  brought  back  aher  mishap . 


Mise  à  (lot  d'un  appareil.  — ■  Te-Water-lating  Van  een  oliegtuig.  —  Throwing  an  hydroplane  alloat. 


Compagnie  au   repos    après   I  action.         Na  de  actie-RusIende  compagnie.         Company  on  resl 

aller  action. 


Les  positions  allemandes  de  la  "  Sébea"  "  (nord  du  Lac  Kivu).  —  De  'Duitsche  stellingen  bij  de  Sebea  (len  noorden  van 
hel  Kiou-meer).  —  The  German  positions  of  the  "  Sebea  "  (north  o(  Lake  Kivu). 


Villages  indigènes  situés  entre  les  positions  ennemies,  incendiés  par  les  Allemands  (1915).  —  Inlandsche  dorpen, 
gelegen  lusschen  de  Vijandelijke  stellingen,  en  door  de  Duitschers  in  brand  gestofcen  (1915).  —   Native  villages,  situated 

between  the  enemy  positions,  burnt  by  the  Germans  (1915). 


AFRIQUE  ORIENTALE  ALLEMANDE 
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L'offensive  de  1916  contre  l'Est  africain  allemand.  —  Het  offensief  van  1916  tegen  'Huitsch-Oost-Afrika. 
The  offensive  of  1916  against  German  East  Africa. 

Commandant  en  chef  :  général-major  Tombeur. 
Chef  a 'état-major  général  :  lieutenant-colonel  TlLKENS. 


Brigade  Nord  :  colonel  MOLITOR. 
3e  Régiment  :  major  Bataille. 

I  major  RoULING  (blessé  le  3  juillet  1916) 
T  Hé8'ment  :  (4  juiHet  :  lieut.-colonel  HuYGHE. 

^Détachement  de  Tanganika  :  lieutenant-colonel  MouLAERT 


Brigade  Sud  :  lieutenant-colonel  OlSEN. 
Ier  Régiment  :  major  MuLLER. 
2e  Régiment  :  lieutenant-colonel  Thomas. 


Canon  de  105  mm.  pris  à  l'ennemi  à  Kologwe.       105  mm.  fcanon, 
te  Kologwe  aan  den  oijand  ontnomen.   —  105  mm.  gun  taken  from 
the  enemy  at  Kologwe. 


Le  combat  de  Lulanguru  (10-12  septembre  1916).      Het  geoecht  bij  Lulanguru  (  10- 1 2  sempiember  1916).  —  The  battl 

of  Lulanguru  (10-I2th  september  1916). 


Canon  de  105  mm.  défendant  les  abords  de  Tabora,  pris  à  l'ennemi.  —  105  mm.  fyanon,  tôt 
Verdediging  oan  de  omgeoing  oan  Tabora,  aan  den  oijand  ontnomen.   —    105   mm.  gun  defending 

Tabora,  taken  from  the  enemy. 


Le  19  septembre  1916,  entrée  des  troupes  belges  à  Tabora.  —  Inlrede  Van  de  Belgiscfie  Troepen  in 
Tabora,  den  19 Seplcmber  1916.  — ;  The  Belgiam  Troops  entering  at  Tabora,  on  the  19  september  1916. 


Arrivée  à  Tabora  du  général  Malteyt,  commissaire  royal,  chargé  du  gouvernement  des  territoires  occupés  par  les 
Belges  dans  l'Est  Africain  Allemand.  —  Aankomst  le  Tabora  can  Generaal  Malfeyl,  Konin^Ujl?  Commissaris,  belast  met 
het  beheer  van  de  door  de  Belgen  in  Duitsch-Oost- Afrifca  bezette  gebieden.  —  Arrivai  at  Tabora  of  General  Malfeyt, 
Belgian  Royal  Commissionner  for  occupied  German  East  Africa. 


La  réception  des  troupes  victorieuses  à  Elisabethville  (Katanga).  —  'De  onloangst  der  overwinnaars  le  Elisabethvillt 
(Katanga).  —  Réception  of  the  victorious  troops  at  Elisabethville  (Katanga). 


La  campagne  de  1917.         De  veldlocht  van  1917.       The  campaign  of  1917. 


Commandant  en  chef  :  colonel  Huyghe. 
Brigade  Nord  :  lieut. -colonel  Thomas.        —         Brigade  Sud  :  major  BATAILLE. 
Service  des  étapes  :  major  Weber. 

Réserve  d'opérations  :  commandant  Herion. 


Le  ravitaillement.  —  De  pmoiandeering.  —  The  supplies. 


Concentration  des  troupes  entre  Dodoma  et  Kilosa.     -    Samentrefçlçing  oan  troepen  tusschen 
Dodoma  en  Kilosa.        Concentration  of  the  troops  hetween  Dodoma  and  Kilosa. 


Les  Ordres  Coloniaux  Belges 


Etoile  de  Service 
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